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POUR OU CONTRE 
C'est par neuf condamnations a mon 

et un nombre impressionnant d'années 
de prison que s'est termine le procès du 
vampire de Dusseldorf et on peut se de
mander comment lé triste héros de cette 
hallucinante affaire pourra bien faire 
pour purger intégralement cette collec
tion de peines. 

En pareille circonstance, notre Jean 
Hiroux national n'eut certainement pas 
hésité : U aurait demandé à commencer 
par la prison, car ce prototype de l'as
sassin cynique et gouailleur ne ratait 
pas une occasion de faire le « marioile » 
N'est-ce pas lui qui, le cou pris dans la 
lunette de la guillotine et le nez au-des
sus du panier, se mit à crier : « Peuple 
français ! on te trompe 1 J'ai droit A du 
son et on m'a f... de la sciure ! ». 

Mais la question est, au fond, sans 
grande importance et le sort de M. Kur-
t«n ne nous Intéresserait pas outre me
sure si ses multiples condamnations au 
châtiment suprême n'avaient donné aux 
partisans et aux adversaires de la peine 
de mort, l'occasion de s'affronter une 
fois de plus. 

Il est certain que devant l'énormite 
des forfaits qui font de Kurten un mons
tre à face humaine la question vaut 
d'être posée à nouveau : taut-il conser
ver ou supprimer la peine de mort ? Et 
un certain nombre de personnages en 
vue ont été appelés par plusieurs de nos 
confrères à y répondre. 

Or il est remarquable que parmi les 
adversaires de la peine de mort, les 
médecins sont en majorité. Ce n'est pas 
qu'en l'occurrence ils cèdent à une pous
sée de sensibilité : ça n'est guère dans 
leur tempérament. Mais la plupart 
basent leur opinion Sur ce que les crimi
nels que la Justice envoie à la guillotine 
ou au gibet, sont des malades qu'il faut 
soigner par une thérapeutique exclusive 
de la corde ou du couteau. 

Je crois qu'il s'agit ici d'un cas de 
déformation professionnelle. De même 
que les magistrats tiennent à priori tout 
client de Thémis pour un coupable, les 
médecins sont enclins à voir un malade 
en tout Individu qui s'offre à leur dia
gnostic. Un siphyligraphe célèbre ne pré
tendait-il pas que tous ses contemporains 
étaient avariés, et que ce n'était, entre 
eux, qu'une question de degré I II est 
bien évident qu'en partant de pareils 
principes on en arrive vite & conclure 
que les actes anormaux des individus ne 
sent que les symptômes d'une maladie 
qu'il s'agit de guérir et qui rend irres
ponsables les auteurs de ces actes. Il ne 
reste donc plus qu'à fermer les prisons 
et à ouvrir des hôpitaux. 

Sans doute, ce qui différencie la Jus
tice des peuples civilisés de celle des 
peuples barbares, c'est qu'elle Introduit 
dans le mécanisme de ses balances la 
notion de responsabilité. A la formule 
oip.pH.u» et sommaire de la loi du 
Talion : c ce", pour œil, dent pour dent », 
elle a substitué l'analyse psychologique 
et cherché & pénétrer les mobiles pro
fonds et parfois lointains qui ont poussé 
ceux qui comparaissent devant elle. Et 
ceci aide à comprendre pourquoi des 
actes de même gravité reçoivent des 
sanctions différentes. 

Mais cette « humanité » de la Justice 
moderne qui a remplacé la Vengeance 
automatique et aveugle, doit-elle et peut 
elle aller Jusqu'à l'extrême dans la vole 
où elle s'est engagée et qui aboutirait 
à faire toucher de sa main le glaive de 
la Loi en face de l'armée du crime uni
quement recrutée parmi les malades ? 
N'est-elle pas arrêtée en chemin par 
l'intérêt supérieur de la société à se 
défendre et à protéger chacun de ses 
membres contre le péril. 

C'est de cet intérêt que se prévalent 
les partisans de la peine de mort et, du 
point de vue pratique, on ne peut nier 
que leur position soit particulièrement 
forte. On leur oppose, il est vrai, des 
arguments de poids et M* Moro-Glafferi, 
qui ne manque certainement pas de com
pétence en la matière fait Justement 
observer que, dans toute sa carrière Al 
n'a Jamais eu l'impression que la crainte 
ait exercé sur les malfaiteurs une impres
sion salutaire et même, aJoute-t-U. «cet 
abominable enjeu de la vie, sorte de 
quitte-ou-double tragique, exerce sur cer
tains dévoyés une singulière attirance, 
quelque chose comme le vaincre ou mou
rir d'un soldat du crime qui aurait décidé 
la guerre à la Loi ». 

Par ailleurs, dans les pays où la peine 
de mort a été supprimée, on n'observe 
pas une augmentation de la criminalité 
Un échafaud n'a pas tué l'assassinat. Et 
léminent avocat estime qu'au lieu d at
tendre patiemment que le crime soit 
accompli pour le reprimer, on doit orga
niser une prophylaxie morale et sociale 
qui le prévienne. 

Sans aucun doute, cette prophylaxie 
aurait d'heureux résultats : l'éducation 
'des individus est le meilleur garant de 
la sécurité et de la moralité publiques 
Mais dlcl la, le mot d'Alphonse Karr 
conserve toute sa force. Quand on pro
posait à l'auteur des « Guêpes » de se 
prononcer contre la peine de mort, U 
répondit : «Je ne demanderais pas 
mieux ; mais que MM les assassins com
mençant I 

Mata, au fait, faut-il tant se disputer 
pour ou contre la peine de mort. Est-ce 
qu'une foule de braves gens qui n'ont tué 
personne n'y sont pas condamnés ? Est-
ce que le fatal arrêt n'a pas été pro
noncé contre vous et mol ? SI la Société, 
dans un geste de défense, anticipe sur 
un Jugement, sans appel et sans cassa 
tion, celui-là, et le devance de quelque? 
années, quelle importance cela peut-il 
bien avoir, au regard de l'Eternité ? 

E. VERMEERSCH 

UN JOLI COIN DE NOTRE NORD 

CE QU'ON VOIT AUTOUR ET DANS 
LE CELEBRE TILLEUL DE ROYON 

Dans un site enchanteur, cet arbre géant peut abriter 
huit personnes dans son tronc 

Nos lecteurs se soutiennent de la très 
originale noce qui, récemment, réunis
sait dans le domaine de M. le Baron 
de Hauteclocque, à Royon, les mariés, 
Mlle Brigitte de Hauteclocque et M. de 
Pumviercav, à toute la population de 
ROYON et de LEBIEZ. 

Un banquet monstre, une réception 
préalable, un bal champêtre, coupé de 
salves de coups de fusils, de pétarades 
et de feux d'artifice, tout ce qui pouvait 

Tilleul géant, disons-nous. C'est qu'en 
effet, dans le tronc même de cet arbre 
de 12 à 15 mètres de diamètre, les vieux... 
et même les jeunes de l'endroit, qui ai
ment, à la bonne saison, aller faire au 
irais la partie de cartes, peuvent aisé
ment s'y asseoir à quatre et Jouer ; huit 
personnes réussissent à y pénétrer. 

L'arbre a Je ne sais quoi de tendre et 
d attirant ; sa souple écorce grise et em-

UN IMPORTANT DISCOURS 
de M. Pierre Laval, à La Courneuve 

Economies, mesures contre le chômage et la baisse des 
salaires, politique du charbon, etc., telles ont été les 

questions examinées par le Président du Conseil 
'WW%'%rWW%WWWWWVW% 

LE TILLEUL GEANT Au" BORD DE L'ETANG DE EOXON 

mettre le pays en- liesse, tout- ce qui 
pouvait rendre les habitants > heureux, 
avtril été prévu, organisé et réalisé. 

Riches comme pauvres. fraternisaient 
en communion d'idées et de sentiment, 
ô t'ocation des épousantes de Mlle Bri
gitte de Hauleclocque, leur amie à 
tous. 

UN TILLEUL GEANT 
Il nous a été donné d'assister à une 

partie de ces agapes populaires et d'ad
mirer en même temps le remarquable 
paysage qui en forme récrin. Au milieu 
des bois qui entourent la profonde vallée 
le vieux château de la famille de Haute-
clocque. construit en pierres de taille, le 
moulin dont la chute d'eau produit l'ef
fet le plus pittoresque, l'arbre de la Li
berté, un magnifique platane planté là 
en 1793 et plus loin un tilleul énorme 
forment un de ces coins rustiques dont 
la rare beauté est trop méconnue. 

baumée saigne à la moindre blessure, 
tandis que ses feuilles en forme de cœur, 
ont, l'été un frémissement doux comme 
une caresse. 

Bien que l'endos qu'il habite soit 
fermé, les vilageois aiment aller se repo
ser à l'ombre des immenses branches qui 
tombent et baignent dans l'étang voisin, 
où vivent, en parfaite harmonie, des sor
tes de limandes — des « plouss », disent 
les habitants — des carpes et des gar
dons. Ces gazons et ces plaines, entre
coupés de ruisseaux et d'ombrages, ces 
beaux arbres séculaires, ces habitations 
rustiques dans les cheminées desquelles 
pendent toujours les antiques crémail
lères, font là le plus joli tableau qutl 
soit et certainement un des coins les 
plus rustiques et les plus pittoresques de 
notre région du Nord de la France. 

R. LUSSIEZ. 

M. Pierre Laval a présidé à la Cour-
neuve, une grande manifestation politi
que. U s'agissait d'un banquet de deux 
mule convives, offert en son honneur 
par les groupements républicains de la 
région. Le Président du Conseil était en
touré de MM. Dupoisot, conseiller géné
ral, maire de la Courneuve ; André Tar-
dieu, Flandin. Flétri, de Chappedelaine, 
Foulon, Gaston Gérard, Pomaret, de 
Castillane, Léon Bcrard, BonaL Deligne, 
Guernier, François Poncet, Maurice Pets-
cbe, Morinaud, Diagne. Un grand nom
bre de parlementaires étaient également 
présents. 

M. Banal a parlé au nom du Conseil 
général de la Seine ; M. Boisseau, au 
nom des maires du canton d'Aubervil-
lers ; M. Deloncle, sénateur, au nom des 
parlementaires du département ; M. Fou
lon, sous-secrétaire d'Etat, a remercie les 
organisateurs du banquet, puis M. Pierre 
Laval a pris la parole. 

Le discours de M. P. Laval 
Dans le discours qu'il a prononcé, 

J. Laval, après avoir souligné les diffi
cultés rencontrées pour le vote' du bud
get, a déclaré que la limite des charges 
publiques est atteinte et qu'il est temps 
ae 'mettre un frein aux revendications 
de ceux qui attendent de l'Etat un nou-
ei effort pour améliorer tour situation. 

Il a dit notamment : « Notre pays chol-
11 Brament ses représentants et ne 

leur Impose trop souvent comme disci
pline que de servir des Intérêts particu
liers, chaque corporation croit avoir des 
droits à affirmer. La somme de ces re
vendications n'exprime pourtant pas 
l'intérêt do la collectivité. 

La limite des charges que les pou
voirs publics peuvent fixer est atteinte, 
sinon dépassée. Le ralentissement actuel 
dm affaires qui se relie à la crise mon
diale commande plus que Jamais la pru
dence. Us nous est Interdit de prendre 
toute mesure qui, dans une succession 
incohérente d'exonérations, de subven
tions et d'allocations, pourrait nous 
acheminer vers le déficit. Une seule 
exception pouvait être admise : celle qui 
concerne la dette contractée à l'égard 
de» victimes de la guerre ». 
DU TRAVAIL POUR 50.000 OUVRIERS 

Le Président du Conseil a dit ensuite : 
« Le programme d'outillage national 
accroîtra l'activité du pays et allégera 
la crise dans une large mesure. 

» Dés maintenant 670 millions ont pu 
être engagés pour des travaux urgents. 
Dés le 1er avril, une série de décrets ont 
été publiés, relatifs à la création d'Im
portantes usines de raffinage de pétrole 
qui doivent satisfaire aux besoins de 
notre consommante»*-, tant « u regard •« 
l'Industrie que d» la défense nationale. 
Le montant de ces travaux dépassera 
deux milliards sans qu'il en coûte 
l'Etat et ils permetront d'assurer des 
salaires S prés de 50.000 ouvriers. 

» Tout en maintenant en France la 
réputation d'une nation accueillante 
nous n'avons pas voulu que les travail-

PAUL" L'ESPION 

LA QUESTION NAVALE 
On croit savoir que dans la réponse 

îa.ienn» aux dernières propositions 
navale» française» qui »era remise ce 
lundi au gouvernement français, le gou
vernement Italien exprime l'opinion que 
les proposition» françaises constituent 
un changement et non une interpréta
tion de raccord naval conclu ls 1er mars 
entre le» trois pays. 

Toutefois et bien a contre-cœur. 
l'Italie accepte la» contre-proposition» 
britanniques aux tanne» desquelles lac 

LA BAISSE DES SALAIRES 
DANS LE TEXTILE 

A ROUBAIX - TOURCOING 
UN APPEL A LA CONCILIATION 
L'Amicale du personnel de Direction 

et de Maîtrise nous communique : 
« L'Amicale du Personnel de Direc

tion et de Maîtrise de l'Industrie Textile 
de Roubaix-Tourcolng. qui groupe 500 
techniciens, réunie en assemblée géné
rale le 3 mal 1931, a pris connaissance de 
la situation créée par la décision de la 
Commission Intersyndicale Patronale de 
diminuer les salaires. 

» L'Amicale du Personnel de Direction 
et de Maîtrise connait toutes les difficul
tés actuelles de l'industrie. Elle souhaite 
que le Gouvernement et le Parlement 
prennent ces difficultés en considération 
et accordent à l'industrie textile les allé
gements et les dégrèvements dont elle a 
un besoin impérieux. 

» L'Amicale du Personnel de Direction 
et de Maîtrise attire aussi l'attention du 
Gouvernement sur les difficultés créées 
aux ouvriers par une protection agricole 
exagérée. Cette protection amène le 
maintien de la vie chère, alors qu'une 
diminution de 40 % a été constatée en 
Belgique, pays voisin et ami. 

» L'Amicale du Personnel de Direction 
et de Maîtrise fait un appel chaleureux 
a l'esprit de conciliation des Syndicats 
Patronaux et Ouvriers pour éviter un 
conflit dont' les conséquences seraient 
irréparables pour Roubaix-Tourcolng ». 

leurs étrangers, dans les circonstances 
actuelles, pussent venir et s'installer 
dans notre pays pour y aggraver le chô
mage ». 

POLITIQUE DE PAIX SOCIALE 
M. Laval a ajouté : < Les employeurs 

invoquent la nécessité d'abaisser les 
prix de revient pour lutter contre la 

concurrence étrangère. Les ouvrier» ne 
comprennent pas qu'on réduise leur sa
laire quand ils sont déjà frappé» trop 
souvent dan» leurs moyens d'existence 
par un endmage partiel. C'est ainsi que 
naissent les conflits, mais ce n'est Ja
mais en vain qu'on fait appel, cnes 
nous, à l'esprit de conciliation des pa
trons et des ouvriers. 

» Le rôle du gouvernement est de 
ettre tout en œuvre pour les transac

tions nécessaires. La Chambre a adopté 
un projet de lot qui. en rendant obliga
toire la discussion entre patrons et ou
vriers.' facilitera l'arbitrage en cas de 
grève. J'Insisterai auprès du Sénat pour 
que le vote en soit prochainement acquis. 

POLITIQUE DU CHARBON 
Avant que le budget soit vote, un 

conflit surgissait, concernant 300.000 ou
vriers mineurs. Il portait sur une réduc
tion des salaires provoquée par l'état de 
notre industrie charbonnière. Suivant 
une méthode de conciliation qui m'a 
quelquefois réussi. J'ai pu empêcher ta 
grève. Aux patrons et aux ouvrier» qui 
m'ont facilité ma tâche, J adresse l'hom
mage de gratitude du pays. Déjà, en luis, 
comme ministre des travaux publics. 
J'avais connu les même» difficultés 
Elles se reproduiront si nous ne compre
nons pas qu'U faut a notre pays une 
politique du charbon. 

» Pour dégager et fixer une politique 
du charbon qui nous prémunisse contre 
les risques du conflit. 11 faudra bous
culer les tradition» de parées» adminis
trative, provoquer les Initiatives, consul
ter les patrons et le» ouvriers, le» impor
tateurs et les divers Intéressés ; enfin, 
tout coordonner pour prendre des déci
sions. Peut-être même serons-nous 
amenée à établir une réglementation de» 
un portât ions et a réaliser une formule 
do cartel de la production afin d'échao-
per au désordre de notre industrie char
bonnière. 

LES BAISSES DE SALAIRES 
ENVISAGEES 

Au sujet des baisses de salaires envi
sagées. M. Laval déclare qu'il mettra tout 
en œuvre pour le» transaction» néces
saires et 11 Insistera auprès du Sénat pour 
le vote.de la loi d'arbitrage adoptée par 
la Chambre. Sévérité dans le» dépense», 
rigueur dans le contrôle financier, sup
pression des trafics Inutiles et Insuffi
sants, meilleur agencement de nos re
cettes par la révision de certains tarifs, 
tels sont les points principaux du pro
gramme que se trace le Gouvernement. 

PAIX 
» Quant aux paysans. Us sont et res

teront défendus. Au point de vue exté
rieur, la politique de M. Briand sera 
poursunvle. développée Paix : la paix 
ne peut être durable que si elle est 
fondée sur le respect des traités et l'or
ganisai usi de» tapcinn» éODosx&MUss 
entre les peuples- M7 P. Laval " termine' 
en disant qu'il ne faut Jamais redouter 
une chute et que. si elle se produit, u 
faut avoir bien accompli sa tache. 

HOMMAGE AU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

M. Laval ayant terminé son discours. 
est l'objet d'une manifestation inou
bliable Le spectacle de cette assemblée 
démocratique acclamant le Président du 
Conseil est tout à fait émouvant. M. 
Laval se relève pour l'hommage solennel 
suivant au Président O. Doumergue. 

c Au moment où le Président de la 
République achève son septennat. Je veux 
le saluer au nom du pays. Il partira en
touré de l'estime, de l'admiration et de 
regrets unanimes. Parmi nos hommes 
d'Etat. M. Doumergue conservera une 
place de choix, c'est qu'en lui notre pays 
a reconnu les qualités qu'il aime le 
mieux. l'Intelligence nuancée de bonho
mie, le sens de la mesure, l'autorité -ou-
rlante. Il est et restera parmi le» plus 
grands serviteurs de la France et lu 
régime ». Ces paroles ont été chaleu
reusement et unanimement applaudies. 

LE DIMANCHE SPORTIF 
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Deux manifestations 
hier, à Lille 

M. MARIO ROUSTAN 
A CHARLEYILLE 

M. Mario Roustan, ministre de l'Ins
truction publique et des Beaux-Arts, a 
présidé hier la cérémonie de la commé
moration du Centenaire de l'Ecole Nor
male d'Instituteurs de Charleville. A cette 
occasion il a prononcé un discours. Après 
avoir retracé l'histoire de l'Ecole Normale 
depuis un siècle, M. Mario Roustan a 
examiné le problème de l'avenir de l'Uni
versité. « Ce que sera l'Université de de
main, dlt-ll. c'est un sujet de discussions 
très vives et qui font honneur à notre 
pays comme S ceux qui en sont les élus. 
D'excellents esprits parlant, vous ne l'I
gnorez pas. de confier la formation des 
instituteurs et des professeurs de l'Ecole 
Normale à l'enseignement secondaire et à 
l'enseignement supérieur. Ils font valoir 
des raisons sérieuses dont certaines re-
lolgnent celle» qui nous ont portes S 
associer aux collèges le» école» primaires 
supérieures. SI souhaitable que soit cette 
Interprétation, elle n'empêchera pas né
cessairement les Ecoles Normales de sub
sister. » 

tord restera en vigueur Jusqu'en IBM. 
Cependant. l'Italie fait ressortir l intérêt 
qu'il y a a ce qu'une nouvelle conférence 

-navale entra la France et l'Italie soit 
convoquée «Q use. de façon * discuter 
ls, question du rempiB1Ttn-lrT't maran des 

Nous avons dit récemment que des ins
pecteurs de la Sûreté avaient appréhendé 4 
Paris, an moment où U se disposait a quit
ter la France un espion particulièrement 
dangereux connu sous le nom de « Paul , 
mai] dont 1» passeport était établi an nom 
de Henri Albaret. né k Baie. Son mode 
d'espionnage était de se mettre en rapport 
avec de» militants communistes, de les 
éprouver et d'en faire des agents secrets 
ayant pour mission de recueillir des rensei
gnements dans nos ports, nos arsenaux et 
nos casernes. , . . . . . . 

Voici on portrait (Se Henri Albaret. 1 es
pion connn sous le nom de • Paul ». 

LE DO-X PARTI 
POUR PORT-ETIENNE 

La Compagnie aéropostale communique 
« L'avion allemand c Do-X » est parti 
de Clsneros hier'matin à 8 h,. Pour Port-
Ktlenn» », 

LES PORTEURS DE BOMBES 
ESPAGNOLS 

SONT DES ANARCHISTES 
Le» deux voyageur» arrêtés samedi soir 

dans le rapide de Barcelone à Madrid 
pour avoir été trouvés porteurs de plu-
fleurs bombes 4 main font partis d'un» 
Fédération anarchiste. Un- individu qui 
les avait accompagnés à la gare de Barce
lone a été également arrêté, U s'agit d'un 
nommé Manuel Damlan. bien connu de la 
police, n est l'auteur présumé d'un atten
tat qui a eu Heu le 37 novembre 1830 S 
Sarasosse. Une bombe avait été, ce Jour-
la. déposée dan» un autobus. Des 87 besa-
oea trouvée* dans les bagages des deux 
voyageurs. UBAIX seulement étalent char. 
Sées. 

UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 
a fait cinq victimes, hier, à Lille 

t'a aspett de fauto dix minutes après la collision, - tir» le» détail» en *• «as» 

Hier, ont eu lieu, à Lille, deux importantes manifestations sportives : dune Part, 
le match de football : O. Ltllols-Sélectlon de Cologne, de l'antre le Cvrand Prix Hip
pique Auguste PonlUet. Nos photos montrent : EN HAUT, à gaueh* i Vandepu'i* 
(O L ) et le capitaine de la Sélection de Ooloane. échangeant fleurs et fanion» avant 
le match ; à erelta : une phase d* la rencontre. — EN BAS : L'arrivée du cheval 
Starry, gagnant du prix A. PouiUet, S la réunion de la Société des Courses, de LUI». 

l ire les comptes rendus détaillés de ces manifestations en rubrique «Sports», 
ainsi que celles se rapportant à la Coupe de France de Football, aux épreuves 
cyclistes, de Jeu de balle, de boxe, etc.. 

PREMIERS APERÇUS DE L'EXPOSITION COLONIALE 
%>%tww%ww%i%iw%ww*ww%w%i+>* 

' EN HAUT M Brévlé. gouverneur de l'A.O.F.. arrivé tont récemment a Paris, visi
tant l'Exposition Coloniale et s'intéressent naturellement an .Pavillon de I Afrique 
Occidentale. — EN BAS : Le» éléphants ont pria possession oé l̂enr^domatne an Jardin 
zoologlqne de l'Exposition. tW.w.Pb. et H. Manuel). 

APRÈS L'ÉLECTION 
DE M. HERRIOT A LYON 

UN BLAME AUX SOCIALISTES 
QUI LUI ACCOBDBRENT LEURS VOIX 

La Commieslon executive fédérale du 
parti BJM.O. s'est réuni» samedi a Lyon. 
Elle a d'abord pris acte de la démission 
do M. Guéraud comme secrétaire du grou
pe des élus municipaux en raison de la 
récente élection de la Oulllotlére. Un 
échange -de vues a eu lieu ensuite au su-
Jet des divers événements qui ont précédé 
la séance de dimanche du Conseil muni
cipal' de Lyon. A l'Issue de ce débat, une 
motion a été adoptée à l'unanimité. Rap
pelant lee décisions antérieure» concer
nant l'attitude qu'aurait dû suivre le 
groupe de» élu» socialistes au Conseil mu
nicipal de Lyon, cette motion désapprouve 
le vote émis par la majorité du groupe 
municipal des. élus socialistes lors de 1» 
dernier» élection du maire de Lyon. 

D'autre part, la Commission renvoie 
M.Oervat devant la Commission fédérale 
des oonfllt» pour indiscipline à la suite du 
vote de dimanche. 

VIOLENTES BAGARRES 
A BRUXELLES 

(DE NOTRE REDACTION SILCE) 

Dimanche s'est tenue aux environs ds 
Bruxelles, une Journée nationale fla
mande. Les étudiants activistes rentrant 
en ville, entrèrent en collision avec las 
étudiants nationalistes. De violentes ba
garres éclatèrent aux environs de U 
Bourse de Bruxelles. L* police Intervint, 
n y a de nombreux blessés et aVe-nom
breuses arrestations. 

ATTENTAT POLITIQUE 
AU JAPON 

Une bombe a fstt «ploston hier soir, 
dans le domicile de H. Inouy», serais*»* 
des Finance» Japonais.-'ou eO» a fait des 
dégâts, quelque» éclate _SJ>» aystnt la 
maison de la mère de 1-imjsanstree, qui 
demeure dé l'autre coté de itsjpsas». L'ex-
tcur d» l'attentat eet lnoonja»-

vote.de

